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il

rus A ce rendez-vous donné par la Religion
et la Patrie i Quel est le sens de cette grande
manifestation i Et il répondait avec une liar-
diesse élo-luente : " C'est la halto d'un peu-

ple dans sa gnrehe ascensionnelle ; c'est la'
station de toute une race sur les hauteurs

" déjà glorieuses que ses efl'orts ont su at,-
teindre, et d'où elle veut emubras.ser l'espaco
parcouru, sonder du regantl la route qui
s'ouvre devant elle, p'our h'assurer* qu'elle

" suit le droit chenfin, et itlîreiprhdre ensuite
4 sa IînIIrcll vers les sommets éclatants qui

cot ouoneroit ses destinlées.'
SAhI ! il est heureux et il a le di oit d'être

fier, le peuple A. qui de pareilles -méditations
peuvent être proposées, et qui est capable de
faire ce solennel examen de conscience I Oui,
un tel peuple est digne dle l'avenir dofit la
voix d'un1 homme d'Etat, d'un philosopha
chrétion, ouvrait les radieuses perspective. di
l'essor de sa patriotique ambitiQu. -

" Ce. n'est pas la France, hélas ! qui a eti
tendu ce noble langago et jeté sur ses futures
destinées ce regard assuré. Mais l'imhaoe
chérie de la France a présidé à ces cér4no-
nies. Son ncni était dans toutes les bouches
et luiSait tressaillir tous les c<eurs.: et'lors-
qu'au milieu (le l'immense cortège, parmi
les innombrables bannières des corporations
et des villes, at paru, porté par les izouaves
pontificaux, le vieux drapeau fleurdelisé
troué par les balles des dernières batailles,
un long cri d'amour a soulevé les poitrines,
et les larmes ont mouillé les yeux de cei fils
de la France, fidèles nu souvenir de la mère-
patrie.

I On a pensé que les lecteurs do la Revue
seraient heui-eux d'entendre un écho des ae-
clamations qui, au-delà les mers, ont salué
le nom francais.

" Les évêqlues, et après eux des òrateurs
et des poètes, ont tour à tour enthousiasmé
l'imnmniie auditoire que la féte nationale
avait réuni sur les rives du 8aint-Laurent.
Mais il a falhi nous hor ner et choisi' A la
hâte.

" Dans les deux di.scours de 'M. louthiér,
juge à la cour sipérieure, nos lecteurs trou-
verons exposée avec uno ampleur magistrale
la thèse des droits de l'Eglise et des libertés
cntholiques et les conditions d'un gouverne-
ment chrétien. L'orateur jette sur le passé
et l'avenir le son pays un regard éclai-é <le
la lumière qui illuminait les sommets d'où le
génie de Bossuet étudiait le plan divin et trit-
çait les grandes lignes le l'histoire le l'hu-
mnanité.

" On éprouve à la-lectufre de ces pages ad-
mirables, une vive impression de surprise et
d'admiration. Mais qiel Tetour- mélan1oli-
que sur les malheurs le notre phtribîinhpo.
sent au lecteur français le souvenir et les es.
pérances du11 patriote canadien '

" Que nous sommes loin de ces temps heu-
roux, dont il rappelle l'histoiro..où l'étendard
de la France pouvait dire : "L'étendard de
mon Roi, c'est l'étcnlard de maon Dieu:.; "

loin du temps où, sur cett terre que le pied
d'un chrétien n'avait pas encore fouléoi dac.
ques.Cartier plantait une croix sur lIqumelld
il gravait ces mots : Fivd'la France . ,

" Tempsheureux, en effet, 'que' celui 'ôù
Samuel de - hAnplain prenait possession
" poir le Christ et Iousr làli toid du rivntge
où devaient s'élever les remparts de' Qtébc,
où François <le Montmoreiey-Laval,,le graid
et saint'évèque, athelvait *pacifiquémon't- hr
conquéte'de côtte nouvélhelo anep"rraehée
à la ai-bario par P'héroïsmb dec tithr' rs ob
des soldats français.

" Temps;hélas 1 trop' tôt finis, car voilk;
lit l'orateur, " que leiriro de- -'imipiété franr

" çaise -est monté jusqu'Dieu. Il-na;détour
né ses regards le la fille ainel l'Eglise;

" et-son-dôigt, s'abaissant sur, 'les rives. ilu
" Sainp.Laurent, y a rayé le iioirmÙ1 d lit.
"'France.'

' Pourquoi cette lanmeritable eloi" cette
séparation douloureuse 1 .- '

" A; cette questii tous les orateurs;, ifpré
Iatset laïques, font'l-me; rèponsé:. NNo
"treidestinuée, dit -un ori tour caiadieig' étaitî

," d'éviter les i nurdbles 'malheurs de -la·
" Fr'nnce'révolutionnairo;iîmpie'eti dégènérèoe.
"aEt sous'miinb dlominationi étrangère,, antipat

thique et protestAnte,'nous,,devions irester
Canadicns,.Français et .Catholiquos.' On

verra les-beaux développeniénts donnés. par
M. Routhiçr-à laméthe liensée..-Mais cd qui
fait la saisissaniteoriginalité dle-segidiséouirs;
c'est-lo rôle qu'il attribue; danslef .detidées
futures de l'Amérique, aux Canadiens-Fiank
çais. .. Il se retourne vers 'le, passé 'et 'voit
l'Europe, parvenuo ."! il'adblesceôcq.laulplus
brillanto de promesses," se détourner tle'jé-
sus-Christ. " L'nrt <le la Renaissance! de-

lmlando,ses inspirations;au pagañisme.
" La Réforme vacilever .i l'Eglise une
partie de la' société européenné,:qui, semble

"'dire à Dieu : Je suis majeure maintenant
" laissez-nai-niarelier' seuîl'e" 'Dieupuniràl
ce veu impie en l'exauçant. ;Le- génio iùs-
piré de Colomb va au-del.X de-la '.' mer téné-
breuse " conquérir, pour le -Christ. les régions
inconnues. «N'est-ce pas sur laterre id'Amix-
rique que Dieu veut.achever.la grande (nu-
vre <le la civilisation.chrétienne, iiteiromupue
cin Europe parlaRlRéformd et laritévolution I
S'il en est ainsi, c'est .la .race canadienne,
fille le la France t;ès-chrétieiine, qui sera
l'instrument do, sa. Providence., ·C'est elle
qui à la. placedes peuples latiis, <ifidèles.à
leur vocation, réalisera 'déalId'undl société
conforme à lt loi-divine ; c'est, par -çIle.que
le monde connaitra la splendeur:etlos;bien-,
faits do l'ordra.social! chrétien. Voilà ,pour-
quoi,,ay1ant la date. fatale de, la,ré.volt i.éfini-
tive,,duéxêgicideet des, expiatiQn., Die. a
séparé de.la Franco.;laraçe caadiennogiu.o,
cento.de l'imipété et de .,a corruptiqli'.e(ICs
rois.. 'voilà, pqp toi; ilp.rrae.l des bras,çle
sa mère la fille, que.lPrieno.eshinalyà
'accomiplissemen de,e grvandde s i

'Tel est le rôle que rêve pour son .pasys
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